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À l’Assemblée annuelle de la Société du développement économique de Greenstone le 29 avril, les présentations portaient surtout sur le secteur minier.

SDÉG

Glenn Hart, Géologiste, B. Sc.(Hon.), présenta : "Turning Paper to Gold" au nom du projet de la SDÉG : l’Initiative du développement minier de Greenstone (IDMG).  Hart est un géologiste  pour Roxmark Mines Limited ainsi que directeur de la Société sur le conseil d’administration.  

SDÉG (Conseil d’aministration)

L’objectif de la SDÉG est de compiler et de numériser les données sur les explorations minières afin de les rendre plus utilisables créant des modèles informatiques à trois dimensions et en faire des outils efficaces.  
Le Projet de compilation et numérisation de données (PCND), transforme les informations en données informatisées et les insère dans IDMG.  Il vise aussi à former et à employer des personnes locales qui ont déjà les habiletés de base pour le projet.  Le PCND fournira des données à la portée de tous que le projet IDMG transformera en modèles 3D.  La SDÉG s’est associée avec de jeunes compagnies minières locales et celles-ci fourniront les données pour le PCND et profiteront des résultats en retour.  Le projet  fournira aussi l’accès aux données du secteur public, par exemple, dans le Ministère du développement du Nord et des mines (Commission géologique de l’Ontario).

L’historique des données minières pour la région de Greenstone existent surtout en copie papier, tel que des tableaux des trous de foreuse, des cartes de coupes tranversales souterraines.  Ces informations doivent être informatisées, numérisées.  Par exemple, l’information : 241,11 mètres dans un trou à un certain azimut et à un certain angle, commençant à un col en particulier avec des coordonnés GPS sur la planète Terre, une intersection a produit 0,943 gramme d’or par tonne par essai sur lune largeur de 14,27 mètres – ces données doivent être converties pour qu’un ordinateur puisse (a) les lire, et (b) en tracer le graphique (c)  permettre à vous et à moi de les voir (la visualiser, est la phrase populaire de l’industrie), et  (d) faire en sorte que l’ordinateur et nous puissions la mettre en relation avec les centaines – peut-être plus les milliers – d’autres morceaux d’informations de la même région pour avoir une photo 3D (modèle) de ce qu’on ne peut pas voir du souterrain.

Même les données électroniques qui proviennent de compagnies minières doivent être transformées en un seul format stable et d’une grande longévité.  Les logiciels doivent permettre d’archiver (garder pour une longue période – pour toujours serait l’idéal)   les données et d’y avoir accès facilement.

Une des diapositives dans la présentation de Hart contenait la citatition suivante provenant du Globe and Mail datant du 24 avril 2007 : "En 2000, en tant que directeur général de Goldcorp Inc. à Toronto, M. McEwen présenta un concours qui exposait les données géologiques de la mine moribonde de Red Lake dans le Nord de l’Ontario et il invita qui que ce soit d’essayer d’y trouver ses dépôts les plus riches.  Le processus, rendu possible à travers l’Internet et des logiciels avancés, était nouveau dans le monde scientifique – sans dire inconnu  dans la communauté minière à dents serrées – et ceci fonctionna, produisant ce qui est reconnu aujourd’hui comme une des mines d’or parmi les plus riche du monde. "

C’est l’objectif ultime du projet IDMG – de disséminer, gratuitement, non seulement les modèles, mais aussi les données pour toutes les compagnies participantes dans le projet ; afin que les parties intéressées – partout dans le monde – puissent voir ce que nous avons ici, et puissent manipuler les modèles et les données afin de faire des projections sur les valeurs des minéraux découverts à la longue.

Ces modèles sont, non seulement des outils d’exploration minière de dernier cri localement et mondialement, ils sont un outil de marketing incroyable.  Ils disent aux investisseurs et à d’autres compagnies jeunes et moins jeunes : "Voici ce que nous avons, voulez-vous y avoir part ? "

Le premier projet d’exploration minière de la SDÉG utilisait les données de la propriété de la vieille mine Leitch appartenant à Roxmark Mines, pour produire un modèle 3D rudimentaire.  Il était, et est encore, un outil de marketing génial.  Maintenant, la SDÉG utilise les données des vieilles mines Leitch et Northern Empire dans les municipatlités d’Eva et de Summers, près de Beardmore.  La SDÉG développe des modèles pour permettre de plus vastes interprétations géologiques pour que les parties intéressées puissent télécharger les données, les mettre en corrélation avec Google Earth (traits physique) et créer des réalités virtuelles.

Imagine les jeux électroniques télévisés présentement, où tu interagis avec des héros et des monstres dans un scénario imaginaire ou réel.  Ces traits de réalités virtuelles sont maintenant dans l’exploration minière dans la région de Greenstone,    où vous et les mineurs sont les héros et les forces négatives à combattre sont l’ignorance, l’ignorance de ce qui est présent sous terre et au plus profond de la Terre.

Les modèles 3D de base permettent la visualisation de masses d’or et le fonctionnement du souterrain, les estimations en tonne et la qualité des masses d’or, des coupes transversales en 2D et la planification à court terme des opérations.
Les progrès du modelage en 3D de la SDÉG permettront de faire tout cela, et encore plus.  Ils intégreront les traits du paysage (en utilisant Google Earth), permettront l’extraction en direct de données des modèles, rendront possilbe la transformation des données pour des interprétations plus détaillées, des projets de réalités virtuelles, faciliteront la conception du développement des mines, démontreront les tendances géologiques de la région et créeront des modèles de la genèse de l’or.  Les logiciels utilisés dans le projet proviennent de Datamine Canada.
La SDÉG a signé des ententes avec Roxmark Mines, Premier Gold Mines, Alto Ventures, et Sage Gold, et nogocie présentement avec d’autres parties du secteur privé.

La SDÉG s’approvisionne présentement des fonds pour une étude de la structure géologique de la nappe d’or dans la région de Beardmore – Geraldton.  La Commission géologique de l’Ontario (MNDM) fournira aussi ses données et des géologistes seront nommés pour gérer l’étude.

Le PCND étendra la banque de données géologiques de la région de Greenstone, et le projet IDMG augmentera notre compréhension des dépôts d’or qui accroîtront l’efficacité de l’exploration en ciblant et, espérons en identifiant des mines.

Après la présentation, Dina Quenneville, directrice exécutive déclara que tout ceci était un développement très excitant dans l’exploration minière et le marketing, et que la SDÉG était sur la crête de la première vague.  "Lorsque nous parlons d’un laboratoire RV (réalité virtuelle), nous parlons d’avoir un atelier ici à Greenstone, disponible aux comgagnies minières, " a-t-elle dit.  Elle a souligné que le but utlime de la SDÉG est de créer des emplois local.
Datamine Canada

Ensuite, John Korczak, P. Géo., a présenté pour Datmine Canada.  Sa compagnie a fourni des logiciels à l’industrie minière pendant 25 ans.  Datamine  a des bureaux à travers le monde, et ses services inclu des formations et du mentorat en relation avec ses produits.  Korczak a démontré comment les modèles 3D peuvent créer un monde virtuel avec des objets comme des photos, représentant la réalité, ou avec des objets dessinés, tel que des véhicules et des bâtisses miniatures.  Certains objets peuvent simuler le mouvement tel que la circulation.  Par exemple, les logiciels peuvent draper une photo aérienne sur un modèle et fournir des liens instantanés à des informations comme des rapports, des aricles  et des insertions de cartes sur écran.
La réalité virtuelle rend les données techniques accessibles à des gens non-technique dans des présentations à grands effets qui peuvent aussi être basées sur le Web.  Des exemples se retrouvent sur le site web de la SDÉG au www.gedc.ca
Premier Gold Mines Limited

Katie Lucas, M.Sc., P. Géo., gérante de projet pour Premier Gold Mines Limited, présenta le "Projet Hardrock".

Le projet Hardrock englobe les propriétés des mines de Hardrock, McLoed-Cockshutt et Mosher, où Premier Gold explore présentement.  L’exploration  a été interrompue pour le projet de Geraldton qui inclu les propriétés minières de Old Little Longlac, Magnet, et Bankfield.  La propriété de la zone Kailey sur la propriété de Old Little Longlac paraît très promettante.

Les explorations du projet Hardrock  sont concentrées dans les zones EP, Oreo, Tenacity et le remplissage de la région à ciel ouvert.

On peut envisager Porphyry Hill, le site saillant dans lequel le puits #2 de la vieille mine Hardrock a été creusé comme le centre des opérations.  La zone Oreo est située à l’ouest de la colline, la zone EP au nord, et la zone Tenacity un peu au sud-est.  Porphyry Hill elle-même est incluse dans la région à ciel ouvert avec la plus petite portion à l’est et l’autre un peu plus petite à l’ouest de chaque côté.  Toutes les explorations ont lieu au sud de la route 11.

Historiquement, la plupart de l’or des trois vieilles mines provenait de la zone souterraine du Nord, qui s’étend à l’est et à l’ouest.  Les mines ont extrait 2,97 million de tonnes d’or calibré à 0,22 onces par tonne.  Des foreuses évaluent la zone EP comme le lieu potentiel pour débuter.  La zone Oreo est intercalée entre la zone Nord et la zone un peu plus à l’ouest et plus creuse, appellée la zone F, qui contient une quantité d’or prouvée  qui n’a jamais été extrait.  La zone Tenacity est une nouvelle découverte.

Un sondage géophysique aéroporté a identifié quelques nouvellles structures géologiques qui n’ont pas encore été évaluées.  À date, le forage a produit des résultats très positifs.  L’établissement local d’un laboratoire RV serait très favorable à la compréhension et à la présentation de concepts géologiques.  Premier Gold prévoit avoir une ressource NI 43-101 par la fin de l’année, par exemple, une estimation vérifiée par le gouvernement des ressources en minéraux.  Premier ne peut, en ce moment, confirmer l’établissement d’une mine.  

Commission géologique de l’Ontario

Le directeur de la Commission géologique de l’Ontario a fait une présentaion de grande envergure sur l’importance des ressources en minéraux, le rôle de la CGO et les activités actuelles de la CGO dans le Nord-Ouest de l’Ontario.  Le bureau de Dr. Andy Fyon se situe à Sudbury, Ontario.

La juridiction de la CGO comprend un million de kilomètres carrés, une région aussi grande que 5 fois l’étendue de la France.  Ses activités comprennent surtout recueillir des données, effectuer des sondages géophysiques aéroportés et la cartographie – beaucoup de cartographies.  Le personnel de la CGO  fait des estimations des ressources en minéraux, en énergie et de la nappe phréatique.  Ils font des analyses du secteur minier et aide à l’élaboration de politiques.  Un des énoncés ressortant de la présentation du Dr. Fyon est que les réserves en minéraux en Ontario sont en déclin, incluant l’or, ce qui aide à expliquer pourquoi l’exploration minière est en plein essor.

Pour les résidents de Greenstone, la CGO est surtout repésentée par le personnel du MDNM à Thunder Bay.  Le Dr. Fyon a souligné la présence des trois géologistes : John Mason, Gérant régionnal ; Mark Smyk, Géologiste régionnal résident ; et Gerry White, Géologiste de district.
Le fait que ces quatres personnes, incluant Dr. Fyon, participèrent à l’assemblée annuelle de la SDÉG suggère l’importance de la région de Greenstone dans le mileu miniers aujourd’hui.
